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AU fur et à mesure quela date du congrès de laFédération internatio‐nale des fédérationsd'athlétisme (IAAF) àBeijing (Chine) s'ap‐proche, le désespoirsemble envahir lesathlètes gabonais. Les‐quels, au sujet du brasde fer entre le minis‐tère des Sports etl'IAAF qui condamnel'immixtion de la tutelledans la crise qui secouel'athlétisme gabonais,sont sacri"iés sur l'autelde l'égoïsme et desegos. Les nouvelles fraîches

en provenance del'IAAF sont inquié‐tantes pour notre pays.Non seulement « le
Gabon risque d'être ab-
sent de « Rio 2016 pour
ce qui concerne l'athlé-
tisme (…) Mais en plus le
couperet tombera et de
manière lourde si le mi-
nistère des Sports ne re-
vient pas
immédiatement sur les
mesures qui ont été à
l'origine des sanctions
contre la Fédération ga-
bonaise d'athlétisme
(FGA) », martèle l'IAAF.La sagesse et le patrio‐tisme des auteurs decette crise doiventprendre le pas sur leurorgueil mal placé. Dansle cas contraire, il re‐viendra au gouverne‐

ment Ona Ondo deprendre ses responsa‐bilités en sauvant nonseulement nos athlètes,dont Ruddy Zang Mi‐lama que le couple pré‐sidentiel soutientdepuis plusieurs an‐nées, mais aussi l'hon‐neur de notre pays. Lecongrès de l'IAAF a lieule 19 août prochain. Ilest encore temps pourle  gouvernement gabo‐nais de revoir sa copie.

L'épée de...l'IAAF plane sur le Gabon
Athlétisme/Au sujet de l'immixtion du ministère des Sports dans la crise de la Fédération gabonaise 
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Ruddy Zang Millama (à
gauche) et ses com-
patriotes seront-ils sa-
crifiés par la faute de

certains individus
convaincus de leur

pouvoir ? Ph
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PARTENAIRE of"iciel de la Ligue nationale de football pro‐fessionnel (Linafp) du Gabon et équipementier des clubsdu National‐Foot 1 gabonais, le groupe Errea a décidé des'implanter dans notre pays. Pour joindre la parole àl'acte, Errea ouvre, demain vendredi en milieu de mati‐née, un magasin d'équipements sportifs à Libreville. Pré‐cisément à l'immeuble « ABC Mall », sis à l'échangeur desCharbonnages. Dirigeants des clubs, encadreurs tech‐niques et autres athlètes seront au rendez‐vous.

Errea s'implante au Gabon
National-Foot 1 et 2
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MICHEL Platini veut di‐riger le football mon‐dial : le Français s'estlancé, hier, dans lacourse à la présidencede la Fifa, mais a étéviolemment attaquépar deux autres candi‐dats potentiels qui l'ac‐cusent d'incarner lesystème en place et la
"culture des arrange-
ments en coulisses". Em‐pêtrée dans unscandale de corruption,la Fifa élira le 26 février2016 le successeur deJoseph Blatter, et Pla‐tini, président del'UEFA, est vu commele grand favori. L'an‐cien joueur de 60 ans aof"icialisé sa décisiondans une lettre aux 209fédérations membresde la Fifa. "Il y a des mo-
ments où vous devez
prendre votre destin en
mains. Je suis arrivé à
l'un de ces moments dé-
cisifs", a écrit l'ancientriple Ballon d'Or, ajou‐tant vouloir rendre à laFifa "sa dignité et la po-
sition qu'elle mérite".La décision de l'ex‐N.10de l'équipe de Franceest le dénouement lo‐gique d'un feuilletondébuté le 2 juin avec ladémission surprise deSepp Blatter, quatrejours seulement aprèssa réélection pour un5e mandat. AdversaireN.1 du Suisse de 79 ans,qu'il avait appelé à seretirer, Platini appa‐

raissait d'embléecomme le prétendantnaturel au trône occupépar Blatter depuis1998. Le Français adéjà le soutien de qua‐tre des six Confédéra‐tions, à l'exception del'Afrique (CAF) et del'Océanie (OCF), selonune source proche.Mais sitôt sa candida‐ture annoncée, Platini asubi une attaque aussispectaculaire qu'inat‐tendue de la part duprince jordanien Ali binAl Hussein, battu parBlatter "in mai.
"Platini n'est pas bon
pour la Fifa. La culture
des arrangements en
coulisses, en sous-main,
doit prendre !in", a es‐timé le prince Ali, demi‐frère du roi Abdallah II,dans un communiqué.
"La Fifa a besoin d'un
leadership indépendant,
lavé des pratiques du
passé", a‐t‐il ajouté,laissant entendre qu'ilpourrait être lui‐mêmecandidat. Avant cettesortie fracassante, lesobservateurs s'atten‐daient à ce que leprince Ali se range der‐rière Platini. Car il avaitété soutenu par l'UEFAdans sa bataille contreBlatter, "in mai. "Je suis
profondément honoré
par le soutien du prési-
dent Platini", avait‐ilalors af"irmé. Il avaitréussi à mettre Blatteren ballottage avec 73voix, mais s'était retiréavant le deuxième tour.Décidera‐t‐il de se pré‐senter à nouveau ?Pour l'instant, les can‐

didats déjà déclarés nesemblent pas de taille àlutter contre Platini.Zico, l'ancienne lé‐gende brésilienne, nedispose d'aucune assiseau sein des instancesinternationales. Le pré‐sident de la Fédérationlibérienne de football,Musa Bility, est in‐connu hors des cerclesafricains. Hier, il a em‐boîté le pas du PrinceAli au micro de la BBC :
"Platini ne représente
pas le changement, il a
été vice-président de la
Fifa durant 8 ans. Il ne
doit pas remplacer Sepp
Blatter, ce serait inac-
ceptable." L'optionDiego Maradona estquant à elle totalement

farfelue, même si l'Ar‐gentin a fanfaronné :
"Attention! Je reviendrai
pour la Fifa".Platini a en outre pris lesoin de s'af"icher avecle Koweïtien Ahmad al‐Fahad al‐Sabah, très in‐"luent à la Fifa et auCIO. Cela pourrait dis‐suader le Sud‐CoréenChung Mong‐joon, héri‐tier du groupe indus‐triel Hyundai etpersonnalité incon‐tournable du footballasiatique (ancien vice‐président de la Fifajusqu'en 2011), de selancer. La date limitepour le dépôt des can‐didatures est "ixée au26 octobre, quatremois avant le congrès

Platini : l'ancien N.10 veut devenir N.1, malgré les tacles
Football/Fifa 

AFP
Paris (France)

Michel Platini, président de l'UEFA, se positionne pour
la Fifa.
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électif. Tout prétendantdevra avoir recueillil'aval d'au moins cinqdes 209 associationsmembres de la Fifa etfera l'objet d'une en‐quête par la commis‐sion d'éthique. Platini aura deuxécueils à surmonter.Primo, son vote en fa‐veur du Qatar pour l'at‐tribution duMondial‐2022, sur la‐quelle enquête la jus‐tice suisse. Secundo, lesbâtons que Blatterpourrait être tenté delui mettre dans lesroues. Le Français amalgré tout des atoutssans équivalent : soncharisme, son passé dejoueur de légende etson bilan à la tête de lapuissante UEFA depuis2007 (fair‐play "inan‐cier, ouverture de laLigue des champions,Euro à 24 équipes...). Lemonde du foot françaisa unanimement saluésa candidature, ap‐puyée également par leprésident de la Fédéra‐

tion anglaise Greg Dyke.Son accession au som‐met de la pyramide dufootball internationalcouronnerait un par‐cours unique. Ce petit‐"ils d'immigrés italienss'est d'abord imposécomme le meilleurjoueur de la planète aumilieu des années1980, avec la JuventusTurin et l'équipe deFrance. Il a ensuite étésélectionneur des Bleus(1988‐92), avant de selancer dans une car‐rière de dirigeant (co‐président du comitéd'organisation du Mon‐dial‐98 en France,conseiller de Blatter,président de l'UEFA).En cas de victoire à laFifa, sa tâche ne serapas aisée puisqu'ildevra réformer une ins‐titution qui fait face auplus grand scandale deson histoire, et gérer lessuites des enquêtes ju‐diciaires sur les condi‐tions d'attribution desMondiaux‐2018 (Rus‐sie) et 2022 (Qatar).


